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Figal'el1a ; il ful lrès fNé. rville Lily Dupré, en d~piL 
d'une filohêuse tendance à. chanler bas ~L pas en 111"'
ure, fut applaudie dans Jeannette. Ne pourraÜ-on p 

accorder lès cloches qui sonnent pendant l'ouverture et 
le dernier chœur final? La justesse y gagneraiL. 

M. Bardou dirigeait l'orchestre. 
Dans Tirerther, qui vint ensuite, le chœur d'enfants du 

premier actell\r1e fut pas rendu de façon bien satisfai
snnte ; il es~ vrai qu'on a pris plai~ir à y faire partici
))êl" de tout jeunes gamins. Notons aussi une enLl'ée de 
W('7'LI~(IT jouée de façon terne par le -violoncelle et le 
violon solo. 

Mais nous dirons des éloges il. M. Rey sur la discré
tion qu'il apperta à l'accompagnement de la partition. 
Nos lecteurs connaissent l'exactiLude de nog récrimina
tions à ce sujet. Aussi sommes-nous particulièrement 
heureux. d'cnre.sistrer ce grand progrès et d'en rendre 
justice à son auteur. 

Du côté des artistes, nos éloges seront réservés: M. 
Chardy chantait Werther ; nous avons déjà exprimé 
notre opinion sur lui et cette nouvelle représentation ne 
trt que la confirmer. 

On nous a bien assuré qu'il était artiste dans l'âme, 
et qu'il possédait de multiples qualités, mais que la 
présonce du public lui enlevait ses moyens. C'est évi
demment Lrès fâcheux, et. nous ne pouvons que le dé
plorer ; mais il nous semble exoessif. d'avoir ces regrets 
à formuler pondant nne saison tout entière. 

Mlle Madeski chanta Charlotte avec un manque d 
stabilité dans la voix assez désagréable ; son articula
tion est aussi un peu forcée par endroits. 

M. FigareUa, toujours en vogue, obtint son succès ha
bitUf'I. MM. Compan, Durou, Lys, Mlle Boyer, firent 
de leut mi0Ü..x dàns les rôles de second pÙU'l. 

Luc RAOUI::T....
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Le Bal de l'Internat 

« Sal(U11aleck ! Roumi ! Puisse Mahomet donner la 
« gale à ta mee jusqu'à lu treizième génération ! .. 
« Que Vic·hnou change tes fils en pourceaux et fasse 
« blanchir les os sur les rives boueuses du Gange l " 
Tels furent les souhaits qu'échangeaient, l'autre soir, 
devant l'impassible Lion de bronze de la place Dcnfert, 
un authenliique sultan de StambOlll et un non moins 
authentique maharajah do Ktll'ikal. 

Sous l'ampol,lle énorme et fulgUl'unte du gaz SU1'
pressé, lems costumes faisaient une tache pittoresque 
au milieu de la 101,11e débarquée des tramways ou dé
versée par le Métro. 

Ils se donnaient cependant d'amicaIes poignées de 
main et, arrondissant les gesles, se présentaient un 
Pierrette vaporeuse sous ses écharpes et une CarInou 
rebondie autant que brune. 

Et d'(\ukes personnages affluèrent. Manûll avec D 
Orieux, Don Quichotte, Mélusine, Basile, Falstaff, Wer

. - thor~ Robespierre, et aussi des mousquetaires, des sei
gneurs, des paysannes; des Mignons, et Arlequin, et des 
hommes d'armes, et Pierrot ... Ils furent bientôt nom
breux. 

1..es agrafes, les dagues, les pierreries étincelaient, 
tandis que les plumets, les collerettes et les mantilles 
ondulaient., avec des l'ires, des appels, et toute la joie
de cette belle jeunesse. 

Car c'était la fête de la jeunesse, de la studieuse jeu
nesse : le bal de l'Internat. 

Après l'effort décisif du concours venaient la détenL, 
le bruit, la folie pour quelques heures. ' 

Aux Gobelins, à Montparnasse, an Lion de Belfort, 
ils se groupaient, s'entassaient dans des fiacres ou des 
taxis et filaient v~rs Bullier. 

Quel amw;ant cortège 1 CostuméS somptueux et toiles 
il matelas irater-nisent. Un Higlander anive avec un 
Peau-Rouge ; une Laponne (coton hydrophile) conduit 
un Calabrais à cheveux blonds 1 

Des Carlha.-ginois en cuirasses de carton laissent sans 
plus d.e façon la brise liu soir caresser leurs mollets, el; 
un Diogène admirablement s~e se drapa avec orgueil 
duns un rideau d'Andtmople. 

Des mille globes de Bullier un torrwt ~e lumiè.re 
inonde la place, où le bronze im}'lassible de Neyorandit 
son sabre, et nos gloires médiclj.les tuiures, nos bâton, 
niers en herbe, nos chel's maîtres en ü.nfance s'engouf, 
frent dans ce lien de déliGes. 

On danse, on chante, on 'boit. On boit, on chal1Le, on 
diU1S(}. 

Dirais-je que tous los costumes consel'vèrl'<llt tOllt le 
temps la bonne ordonnance des premières heures ? 
Vous ne me croiriez pas, vous qui fûtes étudiants et l]lll 
dansâlïes à Bullier 1 

Et puis, les licenciés n'ont-ils pas droit à la licence? 
Devant les loges ornées par chaque hôpital, comme 

les anciens temples romains au temps des Lupercales, 
Eve, l'immorlelle Eve, triompha. une fois de plus... 

Et au jour naissant, lorsque les bonnêtes balayeur, 
s'emparèrent des trottoirs, chacun rejoignit son gîte. 

L'or des galons était terne, .les plumets ébouriffés, 
les soies fanées. Traits tirés, joues pâlies, frisons dé
coiffés, Hs se hâtaient dans le matin pâle. " 

Ils deviendront des bourgeois sérieux, des magisl.raLs 
sévères, des médecins savants; mais ils n'oul)lieront pas 
ces heures païennes de jeunesse et peut-être leur nrri
vera-t-il de regretter la Colombine dont la menotte s'at
tarda un instant dans leur main pour le dernier galop. 

STÉPHANE. 

P. -s. - A l'heure oÙ je vous écris, uue cuurse dn canùt" 
autumobiles fait écumer la Seine paisible. Pour lü preniièl'll
fois, les cruisers vont s'élancer du pont de Bercy au pont 
\. 1l'lX'.'1tll;lre. 

La vieHll;\ hasilique de Notre-Dame - cette CIHlllIIJro du 
ciel - le Louvre immort.el, la l'edoutu.bla et muette Concier
gerie vont voir le tourllll1on de 110S engins d'acier, symbole 
vivant de notre modernisme. Parmi la multitude des Pari
siens attentifs sur les berges, le ronflement de.,<; m'ofanrs va 
faire tressaillir l'i).me téI~ébl'euse de Claude FroUo, contem
plant lè &upplice de la. Eàméra.lda ~la·sUhouette lugubre. de 
Charles IX, arquebusant les buguenots et le cœur inexorable 
de li'ouquier-Tinville, l'emplissant les fatales charrettes. 

Et la vie lout entière est dans le contraste. - S....
 
IMPRESSIONS 

La Commémoration des Morts 

Pa."t. et œqllitas. Prêchons. 
J'ai été amené plusieurs fois à dire, - il ne nuit pa 

de le répéter, - l'estime que l)euvent, inspirer la fran
chise et la droiLure à laquelle s'astreignent les grand~ 
journaux allemands. Est-ce sincère rech(}l'che de l'ob
jectivité scientifique? Est-cc placidité de tempérament? 
Ou le désÏl; inné de s'instruire, de mieux C( profitler l', 
qui leur JuiL enregistrer les leçons tellas qu'eUes sont, 
d'où qu'êlles viennent '1 . •• Je le crOis plutô1.. Je les ai 
vus, dellws des années, reconmJJtl'e n>vec le même 
calme, la même tenu(', djsons l)éut·~tre : la même disci
pline, une faiblesse personnelle èomme l'avance du voi
sin; ce qui se fait et se diL de bon hors de leurs frontiè
res, aussi bien que chez eux; rendre hommage au mérit, 
étranger de même qu'au national. C'est là une grande 
force. Et si le ton parfois s'enfle de quelque fierté, par· 
faitement légitime selon les cas, il ne prend pas cc. ca
rac.tère agres.sif ; il ne tombe pas dans cette animosité 
fa.raude et., en définitive, cette étroitesse, - l'étroites 
du fauatisme, - que connaît la menue presse tapageu!'ie 
de nos pal'tis démocratiques, pour laquolle tout ce qui 
peut a.rriver dans le clan adverse est d'ores el déjà con
damnable. Aucun journal allemand ne connaît le scan
dale des. litres en grosses lettres. Qu'il s'agisse de politi
que, d'art ou de Tl'ligion, les aVls s'y expr·iment avec li
berLé. IJa lolérance l'éciproque se fait instructivo et alltlÏ
sante POUl' l'opinion des masses. 

Je n'en veux qu'lm témoignage de circonstance. Pour 
la Toussaint, les Münthener Neueslen Nac1l.richlen 
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